




AVEZ-VOUS TOUJOURS DES RÉSERVES FACE À ILElED ? 

Je concède que LEED a contribué à l'émergence du bâtiment 
durable au Québec ces dernières années. Et que malgré les inter­
ventions que j'ai pu faire, les architectes ont acheté la démarche de 
façon importante, tout comme les donneurs d'ouvrage. Je respecte 
cela, mais j'ai toujours les mêmes réserves face aux coûts assodés à 
cette certification et à la notion de cycle de vie qui en est absente. 
Je ne suis toujours pas à l'aise non plus avec le fait que c'est l'in­
dustrie américaine du bâtiment qui mène cette démarche. 

ET VIS-À-VIS DES TOITURES VERTES ? 

Je ne conteste pas les bénéfices qui peuvent découler de l'aménage­
ment des toits verts, comme la réduction des îlots de chaleur 
urbains. Mais en même temps, je ne peux souscrire à l'idée de gar­
der les toits humides avec tous les risques d'infiltration d'eau que 
cela suppose. Toutefois, dans le cas d'une toiture où il y a un pon­
tage de bois, que l'isolation est juste au-dessus et qu'il n'y a pas de 
ventilation dans l'entretoit, là il est intéressant d'y aménager une 
terrasse. Puis une serre, parce qu'elle va contribuer à minimiser les 
déperditions de chaleur du bâtiment, et aussi des bacs de culture. 
Tant qu'on garde l'objectif de conserver les toitures au sec, je n'ai 
pas de problème avec ça. 

QUELS ASPECTS DU BÂTIMENT ÉCOl!..I[)GJrQUE 

MÉRITERA.IENT QU'ON S'Y ATTARDE DAVANlI'AGlE ? 

Il Y a toute la question des champs électromagnétiques, tout com­
me celle des matériaux d'isolation à base de chanvre ou de cellulo­
se. On pourrait aussi aller beaucoup plus loin du côté de la réduc­
tion de.Ja consommation de l'eau potable, au-delà de l'installation 
d'appareils de plomberie à faible débit qui est la partie facile. C'est la 
même chose pour la gestion des matières résiduelles; je ne peux pas 
croire qu'on génère encore autant de déchets dans le milieu du 
bâtiment et que l'on utilise encore des matériaux ou des produits 
qui ne peuvent même pas être recyclés en fin de vie. 

QU'EST-CE QUI VOUS RÉJOUIT ILE Pl!..US !FACE 

À L'ÉVOLUTION DE LA SITUATION? 

C'est de constater qu'il y a une sensibilisation qui est beaucoup 
plus grande dans le milieu du bâtiment et qu'elle est en train de se 
transporter au niveau de certaines autorités publiques. Par 
exemple, à Victoriaville, près de chez nous, un programme a été 
mis sur pied pour indter les gens à bâtir vert. Qu'une administra­
tion se positionne ainsi, avec tout l'effet d'entraînement que ça 
peut avoir, je ne peux que m'en réjouir. Reste à d'autres munidpa­
lités à faire de même. 

QU'EST-CE QUI FAIT COURiR ANDRÉ BOUlRA$SA ? 

J'ai toujours été pressé, même à l'époque du primaire que j'ai fait 
en mode accéléré ... Si j'ai beaucoup couru, c'est parce que j'ai 
toujours été quelqu'un d'engagé. J'ai sans cesseyoulu contribuer à 
faire avancer les choses, par exemple en matière de construction 
durable. Et je continue de courir encore aujourd'hui, parce qu'il y 
a encore des choses à faire bouger. Il y en aura toujours. \ j \ 
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